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CROIRE EN NOTRE AVENIR

Depuis des décennies, pour ne pas dire depuis la

fin du XlVe siècle, les classes dirigeantes de ce

pays ont plus ou moins sacrifié au culte du progrès

indéfini, progrès qui aurait été offert aux
hommes en échange de leur obéissance à la
révolution industrielle. En filigrane, on pensait — et
parfois on le disait — que la culture populaire, y
compris la langue, devait dispara ftre pour laisser
place nette à une société brillante et ripolinée à

laquelle tout le monde finirait par adhérer en
échange de bienfaits matériels.

Que de fois n'a-t-on pas montré du doigt les vallées qui retardaient;
que de fois n'a-t-on pas répété, en prenant ses désirs pour des réalités,
que les patois n'en avaient plus pour longtemps, puisque dans le système

triomphant tout le monde devait parler le même langage, jusqu'à
penser la même chose en français d'abord, puis en anglais. Le plus
triste, c'est que les fossoyeurs les plus zélés de nos cultures populaires
ont été ceux-là mêmes qui auraient dû les servir : ce som les élus en
charge de l'Instruction publique et leurs fonctionnaires qui ont
organisé la chasse aux sorcières patoisantes.
J'ai eu le privilège de rencontrer Jean Malaurie, l'ami des Esquimaux
de Thulé. Constatant les dangers auxquels sont soumises les populations

dites sauvages (pollutions de toutes sortes, relâchement du tissu
social, disparition des ressources naturelles, etc.), il ajoute aussitôt
que notre société à nous, toute puissante qu'elle paraisse, est aussi
fragile. Il cite pour preuve la disparition progressive, inéluctable
même, des populations paysannes traditionnelles d'Europe et de leur
civilisation millénaire, savoir-faire et mentalité. Nous n'avons pas
besoin de subir un génie des Carpathes pour en arriver là.

Et Jean Malaurie d'ajouter : c'est peut-être l'une de nos cultures
minoritaires qui sera le dernier recours de la société majoritaire en
perdition.
En fait, plus nous serons intransigeants sur notre attachement à nos
qualités propres, sur nos langues propres, plus nous les servirons, plus
nous garderons en réserve le levain dont nos enfants auront besoin
pour faire le pain de leur avenir.

Michel Terrapon


	Croire en notre avenir

